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JfiC'.nvicHon ct,o« noi.g pur I- f,.if mwnnrlca

I.arv..nnn,H,.b.r,l d'nno joli., rivi'.r.. J . .nv„„H ha|,iiH.-.. ,1,. non, de H... Annr eum m)wm,e .septentrionale d„ p|.ue„u d.m.n,. nom
q"<' "....s vn.ion. do ,„is,er. «es ea ,x é ,,." nv<.rHlenor-.std,uHl. diree.ion dnW ol

"î
reiiii. A I endroit ou nous l'iivons ir.iver^ée il ,
« ....o pt.l. 11. tri,„,^nl«„e q„i re.serrnnt V ,uentre de, rives plu. rapprochée-, ,.„„* m, rn

'

iWH. I.e fftto de 1,1 nvière est égal, nient planrouveri ,|, b.^au bol. et -xenipt d. roel . Z '

somn,e.do.cend,., d«n. la .lireetion .„ cw"

infî"<- ail iiHc. Oiiaieaii.

U:\ nous MT.ma vérifié de nouveau la variation

]:.V™(';'3;::i;r!:
''•' - <-'^^^

ors no-,« conduis,ut .sur nue erète ,io h „T r,o. .Inons semblait difïicile ,1e trouver un cl

"

8^ "atLifer;;'
";•;"";"• """•'" """•' '•"'""^^•'-

BrrPHtion e c tie file de montagnes uni' d.-ir.-..ou eons,d,:T..ble ror,f..nnaut ci, q /, six 1
,

'
.

r«.>prooheH qui devai,„t néce...,,i,.cment .-..nC-e

donc d-, teut T un passage, .\ r.uiesf, „ù „,'

n.»iieur8 .1 n.ms f.,llail toujours tôt ou ,à,-d;ous rej-^fr ,\ l'oue-t pour aUeind,.e . bu
1 exploration ,,ui était de f.apper Textremi 6 oendenu e du lac Oyprés. En eonséquen e e" :

,é il V"^ """•' I^""''"^'"" pour direct ou gd-mu^ale la ligne 3'i« N. 0. Nous pas^on. , 'abo d
à travers une bHl- suc-erie q.ii ,iroit .ur e euchant d'une c.lMue iucliuée'a,, ,oleil coud an

s u'i'irh "; v"""^ " "'^'" '"''' f"'-êt de bo Sesur le bord d'uu cours d'eau qi.e nous c,„vo,,< rele même q„e ]a rwièi-e St». Anne qui aunïit f . tm, coude sur ell..-mCme dans l'.-space de nequea milles Le terrain que nou.s foulons ap "tPlissage de la rivière est accidenté et roeheuxilnostpas difficile d'y faire passer un cl, miV
OcTen.S'

"'"'''' "''- tenteraucnne
t"! '

Oet endroit nous est connu sous le nom de Plaeau des Trois Roch-s, ^ cause <ie t ",i é orn ejrochers qui font les jalons naturels de la rouTe

^so£"d'e trr '^^••^'^r-""
"""^ baptisé èCtè

fusons i\ peu près „„ mille dans cefe /rr,-, ,)

fne e'',/'"'^
"^ ^'^^ •^'^^'"^•« "» f-"" " '--.s d^^,, !une colline couverte de bètres ,\ son sommet La

^Tn"s
/'.''''^'"','''« est boisée d'épineZet de

p ns et descend d'une manière ..brupte.au niveau

rendre un peu de nourriture et de repos. Le lacpe avoir de.x milles de longueur l, un de.ni-inau, de largeur: la direciion .Je lu lier,,» „.,„.
tral. est 140 N. 0. L'extrèmi.é sud .e Recourbe

urre.s, d .1 uaut Hs.sez ,\ celle i.appe .|'..hu la fu--
"«di,upHt,d,.td.miltcourbur.^ius.dfrmê.
aa la r.oigné... fn., écl.aucrure d.. la r ve ?

'

rct,;rerb:i" 'r -'''''^ ''''•«'•• '''~^^^^^

Horain. t d-^ la p au bure en leruit l> ebj .„. ^^,. |^„comme on le voi, porte „.se. .ui.urel|..m..nt Jonm.m. Il est impossible de le changer .• c'."t il lac

Avant .îo descendre au lac, uou.s avi.ms remar-
<:": IP.o la coupe de m<.nta^,ue. ou nous ,^ us'lingious ctai, encrée .H.l,-e gauche

; n„ie,n-rreoau. notre route nous avons marché,,,,:
plus

'
i ouest .lans un terrai-, .assez plan ..i, do-mine ,,.uus.Vance,of.laeont lio^ducle-

rait^^ e.st tr,,,.f„,!e. Apr.'..^ quel,),,,., ,„ill..s d'une

d'i .

!" ;'""^,••"'."'", """^ arrivons sur le bordd itdaMau elevc o, u.uis trouvons une perj

ir.y .U..S etie aiparav.iul qu'une petite coupe d-i
- "'.-^.gue.. d..vi,.nt une la g,. v..ll,'e Ivus.^e d'éra-
'I'-, enli-.'deis eh .iuons do moningues pa.'al-

l'I';^ Lcj cxlr mités .le ces .Lux Wiaiuon, secroisent ,1e quel.,ue. ce,itu„es .le j.ieds rdP.'xn-Mles .le .l-t,uee l'un dcr.iùro l'autre, cequ,,dolo,n, ne nous pe,-,noitait de voir n!,'une
i'gcr.; eehaucrure et nous aiait .r.ib.ud laissé
P;;ude.sp,u:- La vall.-.c qui,s'.uivruitabuM devanto HS pro'ougeait à,.negrau.le .listauec vers
It iiTl; uou.s suivons cMio lisière d'i tore cm,-inf li'aco nai.ireldu chemin, jusqu'au rnis.eai;
«
"S Attrapas oi, nos bomm,.-, u , soi,, aurèsl'""-rag- ,lu campement, avaient ten ,'1 ?,

.

q.ie3 piégp.s.
quu-

Surlluiui d'une petite éminence, ,)ans uneronde d'observation, n.UM crûtnes npere v.ùr ,'

.h^tauc... tant.'.t A tr , ve,-s et lant.'.t panhW, s laforçt descuidatife, une si.rf.ee polie où sem-
blaient 8ejou,.r les rayons .l'„u s'.leil r.idieûx
Ay...,t touratour examiné c- coin du paysage
.•t limnressiou r'staut la même cho,: i.nt lemonde nous nous persuadâmes ai.^émPMt que
c<.tM,t_ l,\ le ^^and lac à l'ouest du la.- Ouareau '

l'^r ou
,1 n.ius f.ll.,i, uéeoss..ir^ment uasser Jav.aut .1 arriver au t. in,e de notre oxoédition

LJu po,ui d'obîcrvalion où nous' nous trou-
vions, nous avions dfv.mt „o,is un peu .u- ladroite uncmmense vallée dont je parlerai toutH 1 heure ei ,,:„ ^e terminait au Lmc Nous
"vi^ms dej.\ laissé le Lue Ouareau bi-n 1. in
derrière no.is et noua étions sfirs d'être en .
b.)nne voie. N.)us reprimes allégr^nent notre
toute "n descendant légèrement dans la vallée
bette vallée est long.-e de 4 milles, larg.^ d? 2
et_ couverte d'aulnages, .le grands cormiers et
oepinettes. Le terrain «'égoutte f.icleraent nsr :

e moyen de plusieurs petits ruisseaux qui cou- "

ent avec assez de rapidité. Il e„ est un entr'au-
très qu, psr ses nombreux et longs détours, for-me des langues de terre consi.lèrables couvertes
<.e neaii t.,in. Le soi est a,se/ fenne pour être
cultive avantageusement partout Nous avons


